
News Corp. ceÌ€de MySpace pour seulement 35 millions de dollars

Description

Alors que la valorisation des socieÌ•teÌ•s internet sâ€™envole, notamment pour les services aÌ€ dimension 
sociale comme Facebook, Twitter ou LinkedIn (voir REM nÂ°18-19, p.26), News Corp. a ceÌ•deÌ• le pionnier 
des reÌ•seaux sociaux, MySpace, pour seulement 35 millions de dollars (24 millions dâ€™euros). Le groupe 
de meÌ•dias, qui avait anticipeÌ• avant les autres les succeÌ€s futurs du Web communautaire, prend acte de 
lâ€™eÌ•chec de son service face aÌ€ Facebook.

Lors du rachat de MySpace en juillet 2005, pour la somme de 580 millions de dollars (environ 400 millions
dâ€™euros), News Corp. est apparu comme visionnaire : le groupe de meÌ•dias venait de sâ€™emparer de
lâ€™une des peÌ•pites du Web. UtiliseÌ• aÌ€ lâ€™eÌ•poque par 75 % des AmeÌ•ricains, MySpace se distinguait
graÌ‚ce aÌ€ son expeÌ•rience sociale quâ€™il eÌ•tait le seul aÌ€ proposer, beÌ•neÌ•ficiant ainsi dâ€™une
dynamique devant lui permettre de valoriser son audience importante. Câ€™est sur cette promesse de
rentabiliteÌ• que News Corp. est parvenu, en 2006, aÌ€ sceller un accord commercial avec Google. Pour une
peÌ•riode de trois ans, le moteur de recherche a pris en charge la gestion des liens sponsoriseÌ•s sur les sites
web dâ€™Interactive Corp., la division Internet de News Corp. qui inclut MySpace, et sâ€™est engageÌ• en
contrepartie aÌ€ verser un minimum garanti de 900 millions de dollars tout au long de cette peÌ•riode (voir 
REM nÂ°0, p.13). Lâ€™investissement de News Corp. dans MySpace semblait alors Â« naturellement Â»
rentable. Sauf que le reÌ•seau social fondeÌ• en 2003 par Chris de Wolfe et Tom Anderson a vu son succeÌ€s
deÌ•cliner aÌ€ mesure que sâ€™imposait Facebook, le reÌ•seau social de Mark Zuckerberg, creÌ•eÌ• en 2004.
Entre les deux sites, les transferts dâ€™audience ont eÌ•teÌ• flagrants, avant que Facebook ne gagne
deÌ•finitivement la partie. MySpace a beÌ•neÌ•ficieÌ• au deÌ•part dâ€™une longueur dâ€™avance et il aura fallu
attendre 2009 pour que la courbe des audiences sâ€™inverse au profit de Facebook : ainsi le nombre de
visiteurs uniques sur MySpace aux Etats-Unis a eÌ•teÌ• diviseÌ• par plus de deux entre 2009 et 2011 pour
atteindre, deÌ•but 2011, 35 millions de visiteurs uniques par mois, contre 157 millions pour Facebook ; dans
le monde, la comparaison est encore plus douloureuse puisque MySpace comptabilise 100 millions de
visiteurs uniques contre 500 millions de membres actifs sur Facebook et plus de 700 millions de comptes
ouverts.

En 2008, au faiÌ‚te de sa gloire, MySpace se permettait dâ€™eÌ‚tre rentable pour la premieÌ€re fois, avec un
chiffre dâ€™affaires publicitaire supeÌ•rieur au milliard de dollars. Six mois plus tard, Facebook le
deÌ•passait, un an avant lâ€™eÌ•cheÌ•ance de juin 2010, date aÌ€ laquelle le contrat de reÌ•gie signeÌ• en 2006
entre MySpace et Google arrivait aÌ€ son terme. La reÌ•action de News Corp. fut de tenter de relancer le
reÌ•seau social en le positionnant diffeÌ•remment, afin de le rendre de nouveau attractif pour les reÌ•gies et des
partenaires potentiels. MySpace sâ€™est donc speÌ•cialiseÌ• deÌ€s 2009 dans la musique et reste
aujourdâ€™hui un espace de promotion communautaire des artistes. Mais le site nâ€™est jamais parvenu
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aÌ€ deÌ•velopper ses activiteÌ•s de vente de musique en ligne et aÌ€ sâ€™imposer ainsi comme une alternative
aÌ€ lâ€™iTunes dâ€™Apple. La chasse aux couÌ‚ts a donc suivi : en juin 2009, MySpace annoncÌ§ait la
suppression de 30 % de ses effectifs aux Etats-Unis et la division par trois de ses effectifs aÌ€ lâ€™eÌ•chelle
internationale ; en janvier 2011, une nouvelle reÌ•duction de 30 % des effectifs aux Etats-Unis eÌ•tait
annonceÌ•e. Ces plans successifs de licenciements ont permis dâ€™abaisser le seuil de rentabiliteÌ• de
MySpace pour rendre le site plus attrayant aux yeux des investisseurs. Restait alors aÌ€ reÌ•gler le probleÌ€me
de lâ€™accord de reÌ•gie pour mettre deÌ•finitive- ment MySpace sur le marcheÌ•. Finalement, un accord avec
Google a eÌ•teÌ• de nouveau trouveÌ• en deÌ•cembre 2010, Google sâ€™engageant une deuxieÌ€me fois avec
MySpace, mais dans des conditions moins avantageuses pour le site communautaire. Les minima garantis
sont supprimeÌ•s et Google prend eÌ•galement en charge la publiciteÌ• display – les bannieÌ€res â€“ sur le
reÌ•seau social. Pour Google, cet accord lui permet dâ€™eÌ•largir son audience dans le display ouÌ€ le groupe
californien, malgreÌ• le rachat de la reÌ•gie Double Click en 2007 (voir REM nÂ°6-7 p.54), doit faire face aÌ€
une concurrence plus rude que sur le marcheÌ• des liens sponsoriseÌ•s. Selon ComScore et eMarketer,
MySpace devrait geÌ•neÌ•rer en 2011 quelque 180 millions de dollars de recettes publicitaires, contre 470
millions de dollars en 2009. En comparaison, le chiffre dâ€™affaires publicitaire de Facebook devrait
avoisiner les 4 milliards de dollars en 2011.

Une fois lâ€™accord avec Google reconduit, MySpace a eÌ•teÌ• officiellement mis en vente en feÌ•vrier 2011
lors de la preÌ•sentation des reÌ•sultats du deuxieÌ€me trimestre 2010â€“2011 du groupe News Corp. A
deÌ•faut dâ€™une vente, un partenariat avec un grand acteur dâ€™Internet eÌ•tait eÌ•galement eÌ•voqueÌ•. Une
valorisation de 100 millions de dollars pour MySpace fut avanceÌ•e par la presse mais câ€™est fina- lement
au prix de 35 millions de dollars, quinze fois moins que le prix payeÌ• lors de son rachat par News Corp. en
2005, que MySpace a eÌ•teÌ• vendu, le 29 juin 2011, aÌ€ la reÌ•gie en ligne Specific Media. Cette dernieÌ€re
sâ€™est associeÌ•e pour lâ€™occasion au chanteur Justin Timberlake : celui-ci supervisera le
positionnement eÌ•ditorial du site autour de la musique et de la videÌ•o, la reÌ•gie Specific Media apportant
notamment sa capaciteÌ• aÌ€ cibler les internautes pour leur proposer les contenus les mieux adapteÌ•s aÌ€
leurs centres dâ€™inteÌ•reÌ‚t. Pour News Corp., la seÌ•paration dâ€™avec MySpace signe la fin dâ€™une
strateÌ•gie de deÌ•veloppement sur Internet, audacieuse et visionnaire en 2005 quand le groupe sâ€™est
empareÌ• de MySpace, mais qui nâ€™a jamais permis au groupe de meÌ•dias de sâ€™imposer comme un
puissant acteur sur le Web.
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